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INTRODUCTION1
Le 2 9  décembre 1 1 7 0 , quatre chevaliers de la maison du roi
d’Angleterre pénètrent dans la cathédrale de C anterbury et
assassinent T homas B ecket. C e meurtre, qui se transforma
rapidement en  un  martyre,  détériora sérieusement la
réputation  du roi d’Angleterre,  H enri I I ,  ainsi que ses
relations avec l’É glise, que sa longue querelle avec l’arche-
vêque avait déjà sérieusement altérées. B ien qu’il ne reconnût
jamais publiquement son implication dans le complot, c’est
très certainement rongé par la culpabilité et  le remord
qu’H enri I I  accepta de faire pénitence publique, le 2 1  mai
1172 , à Avranches. Il fut alors vivement engagé par les prélats
présents à faire le vœu de prendre la C roix,  m ais,  selon
G iraud de B arri, il reçut la perm ission du pape Alexandre
III  de substituer à ce vœu la fondation de trois monastères2 .
À partir de cette date et plus encore de 1 1 7 3 ,  lorsque la
canonisation  de T homas B ecket fut officiellem ent
prononcée, la politique de dons ecclésiastique et monastique
d’H enri I I  P lantagenêt changea sensiblement3 .  Jusqu’alors,
H enri I I  était connu pour avoir fondé des léproseries ou des
hôpitaux ainsi que des petits prieurés de l’ordre des grand-
montains ou des augustiniens4 .  Aucune dépense importante
n’est cependant enregistrée dans les comptes de l’É chiquier.
Après 1 1 7 3 , en revanche, près de 3  5 0 0  livres sterling ont
été attribuées à la construction et à la dotation de monastères,
non  seulement en  Angleterre m ais également sur le
continent.
Les comptes de l’É chiquier étaient produits par cette insti-
tution  à la fo is financière et  judiciaire de la monarchie
anglo-normande. Inscrits sur des parchem ins cousus dans
la largeur puis enroulés, ces comptes –  connus sous le nom
de G re a t  R o l ls o f  th e  P i p e ou p i p e  r o l ls –  enregistraient les
revenus de l’affermage des prélèvements royaux dans chaque
comté (ou sh i r e ) par les shérifs en Angleterre et les vicomtes
en N ormandie. Annuellement, ceux-ci devaient se rendre
aux sessions de l’É chiquier,  le jour de la Sain t-M ichel
(2 5  septembre), munis des lettres royales qu’ils avaient reçues
au cours de l’année fiscale et qui comportaient des ordres
de dépenses. U n scribe inscrivait sur les rouleaux chaque
dépense ordonnée par le roi les unes à la suite des autres,
puis leur somme était déduite du montant de la ferme du
comté de sorte que le shérif soit quitte de toute dette auprès
du T résor royal. L ’É chiquier assurait ainsi également le bon
fonctionnement de l’adm inistration locale du royaume par
un système de contrôle régulier des agents royaux5 .  La série
des p i p e  r o lls anglais constitue une source comptable ininter-
rompue de 1 1 5 6  à 1 2 1 3  (elle reprend ensuite sous le règne
d’H enri I I I ) 6 .  E n  N ormandie,  l’É chiquier semble avoir
fonctionné avec moins de régularité.  I l faut,  semble-t- il,
attendre la réforme de cette institution  par R ichard
d’I lchester en  1 1 7 6  pour qu’apparaissen t les prem iers
rouleaux, dont il ne reste que ceux de 1 1 8 0  et de 1 1 8 4  pour
le règne d’H enri I I 7 .  Les dépenses attribuées aux construc-
tions enregistrées sur ces rouleaux de l’É chiquier ne reflètent
cependant qu’une partie du coût des chantiers royaux, l’autre
partie étant assumée par la C hambre8 .  M alheureusement, il
n’existe aucune archive de la C hambre du roi à cette date
qui permettrait d’évaluer la répartition des dépenses entre
ces deux institutions.  S elon  R .  Allen  B rown, en  ce qui
concerne l’Angleterre du début du X IIIe siècle, les dépenses
de la C hambre étaient négligeables, comparées à celles de
 l’É chiquier, qui restait donc le principal organe financier
des chantiers et des constructions royales. Parmi les dépenses
enregistrées, ce sont les mentions concernant l’achat et le
transport de matériaux qui ont particulièrement attiré notre
attention.
À côté de la pierre de taille, du bois et du fer, les enregis-
trements concernant l’acquisition et le transport du plomb
sont d’une ampleur inhabituelle qui invite à s’intéresser à
cet aspect particulier de l’approvisionnement des chantiers
soutenus par H enri I I . La principale caractéristique de ces
envois de plomb est leur destination presque exclusivement
monastique après le m ilieu des années 1 1 7 0 . Entre 1 1 6 7  et
1 1 7 6 , les quelques acquisitions de plomb mentionnées dans
les p i p e  r o l l s sont,  en  effet ,  essentiellement destinées aux
résidences royales :  W indsor,  C aen ,  W oodstock et
W inchester. Puis à partir de 1 1 7 6 , c’est à destination des
monastères de W altham , Amesbury,  C lairvaux et
G randmont que plusieurs centaines de tonnes de plomb
circulen t sous forme de dons royaux en tre les m arches
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1 . Je voudrais remercier tout particulièrement D anielle Arribet-D eroin,
M arie-C hristine B ailly-M aître, O dette et Jean C hapelot ainsi que Peter
C laughton pour leurs conseils, leurs remarques ainsi que leurs encoura-
gements qui ont rendu possible la publication du présent article.
2 . G IRALD U S C AM BR IEN SIS ,  O p e ra ,  V III , L i b e r  I n stru ct i o n e  P r i n c i p i s,
W ARNER (éd.) 1 8 9 1 , p. 1 7 0 .
3 . FO REV ILLE 1 9 8 6 .
4 . KNOW LES 1 9 6 3 ; G AU SSIN 1 9 8 6 , p. 8 3 -9 4 .
5 . R IC H ARD F IT ZN IG EL , D ia lo gu s o f  S ca cca r i o ,  JO HNSO N (éd.) 1 9 8 3 ;
pour un résumé en français du fonctionnement de cette institution voir
G ENET 2 0 0 5 , p. 9 3 -9 4 .
6 . La série est éditée par la Pipe R olls Society depuis la fin du X IX e siècle,
chaque volume contenant une année de compte. T h e  G r e a t  R o ll  o f  th e…
Y ea r  o f  th e  R e i gn  o f  K i n g H en ry th e  S e co n d , R O UND et ST ENT O N (éd.),
P ipe R olls Society (désormais PR…  H .II ).
7 . G REEN 1 9 8 9 ; M O SS 1 9 9 4 ; M a gn i  R o tu li  S ca cca r i i  N o rm a n n i a e  su b
r e gi b u s A n gli a e ,  ST APLET O N (éd.) 1 8 4 0 -1 8 4 4 ; M O SS 2 0 0 6 .
8 . B ROW N 1 9 5 5 .
écossaises, la B ourgogne et le Limousin. O r, tous ces monas-
tères sont impliqués dans la principale crise du règne, celle
qui oppose dans un prem ier temps H enri I I  à l’archevêque
de C anterbury, T homas B ecket, et se poursuit, après l’assas-
sinat de ce dernier en décembre 1 1 7 0 , en confrontant le roi
à la mémoire du martyr. C e constat invite donc à s’interroger
sur les logiques de la distribution du plomb : le don de plomb
a-t-il été un instrument efficace de la restauration des bonnes
relations entre le roi et l’É glise ? T out d’abord nous verrons
comment se constituait concrètement ce don de plomb :
sous quelles formes matérielles a-t- il circulé et comment
peut-on aujourd’hui reconstituer ses usages ? D epuis plus
d’une vingtaine d’années,  h istoriens et  archéologues ont
contribué à réévaluer la place et  la variété des usages du
plomb dans la construction médiévale9 .  La typologie de ces
emplois étab lie à partir des sources du X I I I e au XV e siècle
concerne également le X IIe siècle1 0 .  E n plus des toitures, les
gouttières et  les canalisations constituaient l’essentiel du
plomb d’un monastère aux X IIe et X IIIe siècles11 . D ’autre part,
les quantités envoyées vers ces monastères posent la question
des ressources royales : quelles étaient les conditions de la
production de plomb en Angleterre dans le dernier quart
du X IIe siècle ? À travers l’analyse des structures de production
du plomb anglais au sein des domaines royaux, il s’agira en
effet de comprendre comment H enri II  a pu disposer d’aussi
grandes quantités de plomb dans les années 1 1 7 0  et 1 1 8 0 .
1. LE PLOMB ET SON UTILISATION DANS LES
MONASTÈRES DOTÉS PAR HENRI II
Selon G iraud de B arri, le couvent des Augustiniens de Sainte-
C roix de W altham  et celui des nonnes fon tevristes
d’Amesbury constituent, avec la C hartreuse de W itham , les
trois « fondations de pén itence » qu’H enri I I  s’engagea à
construire en contrepartie du vœu de partir en T erre sainte
qu’il avait fait à Avranches en 1 1 7 2 . M ais ces monastères ne
sont pas les seuls bénéficiaires des dons de plomb d’H enri
I I ,  C lairvaux,  l’abbaye de sain t B ernard,  ainsi que
G randmont en  L imousin  ont également été largement
approvisionnés.
1.1. Les trois fondations de pénitence
C ontrairement aux critiques des auteurs contemporains qui
dénoncèrent l’avarice du roi –  lequel se serait contenté de
refonder des étab lissements préexistan ts en  y installan t
simplement de nouvelles communautés – ,  les p i p e  r o l l s
montrent que les investissements financiers et matériels dans
ces nouvelles fondations n’étaient pas si insignifiants qu’on
a voulu le faire croire1 2 .  Les envois de plomb vers Amesbury
et W altham  permettent de s’en faire une idée plus précise.
1.1.1. Les toitures d’Amesbury
D issout le 1 5  septembre 1 1 7 6 , par bulle papale, en raison
de la mauvaise moralité des nonnes qui s’y trouvaient depuis
9 8 0 , le couvent d’Amesbury dans le W iltshire fut nouvel-
lement inauguré en tant qu’abbaye le 3 1  mai de la même
année et des sœurs de l’abbaye de F ontevraud, un  ordre
angevin  qu’H enri I I  a particulièrement favorisé, y furent
installées1 3 .  E ntre 1 1 8 0  et 1 1 8 5 , 3 7 0  ca r r e ta ta  de plomb 1 4
en provenance des m ines de Shelve dans le Shropshire furent
envoyées,  traduisant manifestement la volonté du roi de
contribuer à la dignité de la nouvelle fondation1 5 . Amesbury
devint ainsi une retraite de choix pour les femmes de l’aris-
tocratie à la fin du M oyen Âge. C ette donation semble avoir
entièrement couvert les besoins en plomb des bâtiments de
l’abbaye, car aucune autre source ne mentionne de don de
plomb jusqu’en 1 5 4 0 . À cette date, H enri V III  ayant décidé
de dissoudre les ordres monastiques de son royaume, des
agents furent dépêchés pour récupérer le plomb des toitures
des édifices monastiques afin  de pourvoir aux besoins de la
guerre et fournir les nouvelles demeures royales. D ans les
comptes de la cour de l’Augmentation  des revenus de la
C ouronne,  créée en  1 5 3 4  pour gérer les revenus et  les
 possessions des monastères,  se trouve,  à la date du
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9 . B ENO IT 2 0 0 6 ; ID . 2 0 0 9 .
1 0 . ID . 1 9 8 5 , p. 3 3 9 -3 5 5 .
1 1 . M AGNU SSO N 2 0 0 1 .
1 2 . H ALLAM 1975 , p. 165 -186 ; APPLEBY 1962 -1963 , p. 205 -215 . Selon
J. Appleby, il est difficile de qualifier les dépenses d’H enri II pour les fondations
religieuses de généreuses, c’est également le point de vue de L. W arren, qui
suggère que les critiques contemporaines étaient peut-être justifiées. W ARREN
2000 , p. 538  cite notamment ROGER D E H OWDEN , G esta  H en rici  secu n d i
b en ed icti  a b b a ti s, ST UBBS (éd.) 1867 , I, p. 134 -135 .
1 3 . Amesbury fut fondé par la reine E lfrida, femme du roi Edgar en
9 8 0  pour expier le meurtre de son beau-fils Édouard à C orfe. T ALBO T
1 9 0 1 , p. 8 . Sur les rapports entre H enri I I  et F ontevraud, voir B O ASE
1 9 6 9 , p. 2 6 -2 9 ; B IENVENU 1 9 9 4 , p. 2 5 -3 2 .
1 4 . La ca r r e ta est une mesure du plomb dont le poids est généralement
d’environ 6 2 6  kg. Pour le calcul des conversions voir i n f r a .
1 5 . Seules 2 0 0  ca r r e ta ta sont explicitement indiquées à destination de
Amesbury, les deux autres entrées sont dites avoir été payées au roi, et a d
o p u s r e gi s mais sans plus de précision. C oncernant la conversion de la
ca r r e ta voir i n f r a .
2 2 septembre 1 5 4 0 , une estimation de la valeur du plomb
des bâtim ents monastiques d’Amesbury,  vus par les
plombiers C hristopher D reye et  G eorge H ynde,  sous le
commandement de T homas C umine, le plombier en chef
du roi : « le plomb restant sur le chœur, les ailes, le clocher,
les chapelles, la sacristie, le c lo ê tr e ,  le “f r a te r” [réfectoire], le
hall et les chambres avec les gouttières, tout ensemble est
estimé à 2 3 0 f o d e r s » soit entre 2 1 8  et 2 2 7  tonnes1 6 .  Le f o d e r
ou f o th e r est une unité de mesure de la masse du plomb
utilisée en  Angleterre à l’époque moderne, dont le poids
varie selon  les périodes entre 9 9 0  kg et 1 1 4 5  kg1 7 .  I l est
également question  dans le rapport de quatre cloches
estimées à 1 4 w e i gh t ,  soit environ 1 1 4 5  kg1 8 .  Au total, le
plomb qui fut déposé dans le chœur de l’église et fondu par
les K in g’s S e rgen t  P lu m b e r s donna « 6 3 7  so w s » de plomb soit
près de 2 1 0 tonnes1 9 .  Le so w mesure la masse d’un métal
moulé et solidifié, et se traduit couramment par le terme
« saumon »2 0 .
Parm i les documents concernant la destruction
d’Amesbury, conservés dans les S eym o u r  P a p e r s (Longleat
H ouse), se trouvent les mesures des toitures du monastère
qui étaient recouvertes de plomb :
Le toit au-dessus du grand autel et du chœur était  long de
5 1  f e e t (1 5 ,5 4  m ), les toits de l’aile sud étaient de 3 9  f e e t
(1 1 ,8 9  m )  de long,  celle du nord de 4 0  f e e t (1 2 ,1 9  m )
tandis que le toit  de la nef était  long de 1 2 0 f e e t (3 6 ,5 8
m ). Le cloître avait des toits plats couverts de plomb sur
les quatre côtés,  chacun recouvrant une surface de 1 0 4  f e e t
(3 1 ,7 0  m ) de long sur une profondeur de 1 2  f e e t (3 ,6 6  m )
[… ] .  L a dim ension  du c lo ître le long des murs des
bâtiments qui l’entouraient, devait être d’au moins 1 0 4 f e e t
sur 1 1 4  f e e t 2 1 .
Un peu plus loin la description nous permet de connaître
les largeurs de l’édifice ainsi que de la flèche octogonale
 entièrement couverte de plomb qui faisait 1 9  m  de haut et
couvrait  une surface d’environ  7 ,5  m ² .  La surface totale
couverte par les 2 3 0  f o d e r s (soit  environ  2 2 0  tonnes)  de
plomb déposés en 1 5 4 0  était donc d’à peu près 1 1 2 3 0  m ² ,
en  tenant compte des pentes du toit .  S i les quantités de
plomb obtenues en 1 5 4 0  pour couvrir un monastère royal
apparaissent considérables à prem ière vue,  il ne faut pas
oublier que les édifices construits par l’É glise en Angleterre
après la conquête de 1 066  étaient à la mesure des plus grands
établissements continentaux. É ric F ernie a en effet montré
que les surfaces des cathédrales d’Angleterre, qui incluaient
des monastères, étaient proches des dimensions de C luny III
et de Saint-Pierre de R ome2 2 .
Par ailleurs les quantités de plomb fondu en 1 5 4 0  corres-
pondent à peu près à la donation  d’H enri I I ,  puisque
370 ca r r e ta ta représentent environ 2 3 0  tonnes. Pour obtenir
une telle conversion, il faut tenir compte du fait que l’unité
de mesure du plomb qu’est la ca r r e ta pèse 1 6 8 0  livres dans
le Shropshire2 3 .  D e plus, depuis 1 1 5 8  (date de la prem ière
réforme monétaire du règne d’H enri I I  qui voit la m ise en
place d’une nouvelle monnaie : le cr o ss- a n d - cr o ssle t), la livre
sterling est réévaluée pour davantage uniform iser son poids
avec celui de la livre de T royes qui était utilisée dans les terri-
to ires continentaux d’H enri I I .  C ependant,  en  fixant le
nouveau poids de référence de la livre à 3 50  g (T ow er  p o u n d ) ,
c’est-à-dire légèrement inférieur à celui de la livre de T royes
( T r o y p o u n d ) qui vaut alors 3 7 3  g,  H enri I I  permet aux
ateliers monétaires de la C ouronne de créer du profit  à
chaque conversion  de la monnaie continentale en  livre
sterling2 4 .
Les quantités de plomb données par H enri II  (2 17  tonnes)
étan t très proches du plomb fondu en  1 5 4 0  (2 1 8  à
2 27 tonnes), il apparaît vraisemblable qu’il s’agisse du même
plomb. S i la couverture des to itures semble avoir été le
principal usage du plomb dans ce monastère,  le cas de
l’abbaye de W altham  offre,  en  revanche,  un  exemple de
confection de canalisations, dont la description apporte des
informations particulièrement détaillées sur ses usages.
2 2 . F ERN IE 2 0 0 0 , p. 3 0 4 . Alors que C luny I I I  a une longueur totale
de 1 7 2  m , W inchester m esure 1 5 7  m , B ury S t  E dmunds 1 4 8  m ,
C anterbury (1 1 7 4 ) 1 3 3  m . E lles sont donc toutes trois plus grandes que
Saint-Pierre de R ome qui mesure alors 1 3 2  m  et C hartres (1 3 0  m ).
2 3 . Pour les problèmes de conversion de la ca r r e ta selon les espaces,
voir i n f r a .
2 4 . N IG H T INGH ALE 1 9 8 5 ; ID . 1 9 8 8  cite ALLEN 1 9 5 1 , I ,  p. xli.  C e
n’est qu’à partir du règne d’Édouard I I I  que l’unification des mesures en
Angleterre se fait sur la livre avoirdupois équivalente à 4 5 3  g ; Z U PKO
1 9 7 7 ; M AYH EW 2 0 0 0 .
1 6 . T ALBO T 1 9 0 1 , p. 1 2 ; K IT E 1 9 0 1 , p. 2 9 3 -2 9 5 .
1 7 .  M AR T IN 1 7 9 4 .  S elon  E .  K ite,  un  f o d d e r équivaut en  1 5 4 0  à
1 9 h u n d r ed w e i gh t  (cwt) tandis que dans les P a p e r s &  L e tte r s,  D o m e sti c  &
F o r e i gn  o f  th e  r e i gn  o f  H en ry V I I I ,  B REW ER ,  G AIRD NER et B RO D IS (éd.)
1 8 6 2 -1 8 8 2 , (désormais P a p e r s &  L e tte r s) vol. X IX , I I , 1 1 9 , p. 5 4 , l’équi-
valence pour 1  f o th e r est de 1 9  ½  cwt. Les subdivisions du f o d d e r sont le
h u n d r e d w e i gh t (cwt), le f o tm a l ,  le sto n e et le w ey de sorte qu’un f o d d e r
équivaut à peu près à 1 2  w eys,  1 9  cwt, 3 0  f o tm a l et 1 7 8  sto n e s.
1 8 . G ILL et H ARVEY 1998 , p. 1 3 3  : le W eigh t,  W a ye ou W a fh e est défini
en 1 3 0 3  dans le Yorkshire comme valant 1 5  sto n e s o f  le a d ,  dont chacune
pèse 1 2  livres (lbs), ce qui donne 1 8 0  lbs le weight [soit 8 1 ,6 5  kg].
1 9 . K IT E 1 9 0 1 , p. 2 9 7 . La perte de masse étant sans doute liée au
processus de fonte du plomb.
2 0 . W ILSO N 1 8 3 3 , p. 4 8 5 .
2 1 . Longleat H ouse, m s. 6 5 2 4 -6 5 2 9 , S eym o u r  P a p e r s,  fol.  2 2 7  cité
dans C h u rch e s o f  S o u th - E a st  W i ltsh i r e 1 9 8 7 . La plupart ont été publiés et
annotés dans T ALBO T 1 9 0 1 , p. 1 2  (traduction de l’auteur).
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1.1.2. Les canalisations de Waltham
Les documents du XVIe siècle qui concernent l’abbaye Sainte-
C roix de W altham  sont trop imprécis pour que soit menée
une comparaison entre les quantités de plomb données par
H enri I I  et celles qui ont été fondues en 1 5 5 7 2 5 .  T outefois,
cette m ême année,  Anthony D ennys de C heshunt,  ch i e f
stew a rd des terres de l’abbaye après la D issolution, adresse
une lettre à John Scudammor, chancelier de la cour de l’Aug-
mentation, concernant le plomb qu’il est chargé de lui faire
parvenir à B ristol. I l lui indique qu’il est en possession de
2 0 0 0  f o d e r s de plomb (environ  1 9 8 0  tonnes) ,  un  poids
considérable qui devait inclure d’autres sources de plomb
que les seuls prélèvements des to itures de l’église et  des
bâtim ents conventuels2 6 .  S ir Anthony D ennys avait  été
chargé de superviser les opérations de dépôt et de fonte du
plomb par les plombiers Jeffrey B ate et T hompas K empe,
envoyés par la reine M ary. D ans le document qui en fait le
rapport, il est non seulement question du plomb de l’église
mais aussi du cloître et des autres bâtiments de l’abbaye2 7 .
C omment identifier ici la part du don d’H enri I I ?
Le 2 0  janvier 1 1 7 7 , H enri I I  avait obtenu l’autorisation
du pape Alexandre I I I  de refonder le collège de chanoines
séculiers de l’abbaye Sainte-C roix de W altham , fondation
du roi H arold (1 0 3 5 -1 0 4 0 ). Seize chanoines augustiniens,
venus des monastères de C irencester, O sney et St O syth sont
alors introduits le 1 1  juin dans le monastère en plein travaux
d’agrandissement. Pour accueillir la nouvelle communauté,
H enri I I  fit élever une nouvelle nef et un nouveau chœur
dans le prolongement de l’église du début du X IIe siècle ainsi
qu’un  cloître et des bâtim ents conventuels2 8 .  D e 1 1 8 0  à
1 1 8 4 , les p i p e  r o l l s mentionnent 2 6 5  ca r r e ta ta de plomb
provenant à la fo is du Yorkshire et  du D erbyshire pour
approvisionner le chantier ( fig.  1 )2 9 .  E n  1 1 8 4 , le prieuré
obtient le statut d’abbaye, ce qui entraîne l’arrêt des subven-
tions royales alors que les travaux ne sont pas term inés.
N orman K . B ascombe pense que l’investissement d’H enri
I I  dans l’église de W altham  était également lié au projet d’y
établir une nécropole familiale, un projet que l’indépendance
de W altham  rendait caduque en même temps qu’elle laissait
les moines désormais responsables financièrement des travaux
de construction 3 0 .  La dédicace de l’église n’est alors possible
qu’en 1 2 4 2 3 1 .
B ien que les envois de plomb royaux cessent en 1 1 8 4 , les
quantités reçues, 2 6 5  ca r r e ta ta , sont déjà considérables. Leur
conversion  en  tonne pose toutefois quelques prob lèmes
d’interprétation, dans la mesure où le prix de la ca r r e ta varie
en fonction du lieu de provenance. Les approvisionnements
en plomb à destination de W altham  provenaient en effet de
différen tes régions d’Angleterre,  du D erbysh ire au
N orthumberland. Ainsi,  selon  les enregistrements des p i p e
r o l l s de 1 1 6 6  à 1 1 8 8 ,  le plomb acheté dans le D erbyshire
se fait  à partir d’un  taux d’un  dem i-marc (8 0  den iers)  par
c a r r e t a ,  tandis qu’une c a r r e t a provenan t  des m ines de
C arlisle dans le N orthumberland vaut un  marc (soit
1 6 0 deniers) .  C omment expliquer un  tel doublement du
prix de la ca r r e ta entre le D erbyshire et le  N orthumberland ?
D eux explicat ion s peuven t  êt re avancées.  S elon  une
prem ière hypothèse, la variation  du prix de la ca r r e ta entre
le D erbyshire et  C arlisle pourrait  être liée à une question
de variat ion  du po ids de la c a r r e t a .  C et te hypothèse
s’appuie sur un  document élaboré à la fin  du X I e siècle,
l’I n q u i si t i o n  E lyi e n si s,  selon  lequel « une c a r r e t a de plomb
de Peak [D erbyshire]  contien t 2 4  f o t i n e l s,  le f o t i n e l vaut
7 0 livres3 2 [… ] tandis qu’une c a r r e t a de Londres est  plus
grande de 4 2 0  livres par petit  cen tième ».  Ainsi la c a r r e t a
du D erbyshire pèse 1 6 8 0  livres (environ  6 2 6  kg)  et  celle
de Londres 2 1 0 0  livres ( so it  environ  7 8 3 kg) 3 3 .  C et te
source met donc en avant la variation du poids de la ca r r e ta
en  fonct ion  des lieux d’acquisit ion  du plomb .  Ain si la
ca r r e ta du N ord qui vaut 1  marc pèserait donc 3 3 6 0  livres,
so it  le doub le de la c a r r e t a du D erbysh ire3 4 .  C et te
hypothèse se heurte cependant à la question de l’inclusion,
dans le prix final de la c a r r e t a ,  des coûts de tran sport ,
notamment terrestre,  jusqu’au moment où le plomb est
chargé sur une em barcat ion  fluviale ou m arit im e.  C e
moment est  aussi celui de la prise en  charge par le shérif
des coûts de transport du plomb jusqu’à sa destination .
T andis que le plomb du D erbyshire est  pris en  charge à
P eak lo rsqu’il est  chargé sur la D erwen t ,  c ’est -à-dire à
quelques kilomètres seulement des sites de production ,  le
plomb des m ines de C arlisle n ’est  pris en  charge par le
shérif qu’à partir de N ewcastle,  dans le N orthumberland,
ou de B oroughbridge, dans le Yorkshire. O r ces deux villes
sont relativement éloignées des m ines (entre 5 0  et 7 0  km ),
situées dans les m o o r s des Pennines,  ce qui expliquerait  le
doub lem en t  des prix du plomb  par rapport  au D erby-
sh ire3 5 .  L e doub lem en t  du prix de la c a r r e t a en tre le
D erbyshire et  le N orthumberland serait  donc moins un
prob lèm e de variat ion  du po ids de la c a r r e t a que de
l’inclusion  des frais de transport dans le prix final.
Selon  cette hypothèse, les quantités de plomb envoyées
par H enri I I  à W altham  pesaien t  donc  au m oins
1 5 5 tonnes.  T oute est im ation  des quan t ités de plomb
données par H enri I I  se heurte cependant d’emblée à un
obstacle :  ce plomb n ’a sans doute pas servi à couvrir la
nouvelle église édifiée à partir de 1 1 7 7 , car c’est seulement
entre 1 2 8 9  et 1 3 0 2  que l’abbé R obert de E lin ton  fit  faire
« les to its de toute l’église autrefo is en  tuile,  qui est
main tenant en tièrement et  convenablement couverte de
plomb 3 6 ». Les travaux de R obert de E linton qui achevaient
de couvrir l’église en  plomb n’ont donc vraisemblablement
concerné que la couverture des bâtiments construits à partir
de 1 1 7 7 ,  puisqu’une V i t a  H a r o l d i écrite vers 1 2 1 6 ,
décrivan t  l’église construite au début  du X I I e sièc le,
m en tionne que ses to itures étaien t  déj à recouvertes de
« plaques de plomb » pro tégean t  du ven t  et  des in tem -
péries3 7 .  La date tardive de la rédaction  de la V i ta pourrait
signifier que l’auteur décrit  l’église telle qu’il la voit et que
les toitures auraient pu être refaites dans les années 1 1 8 0 .
M ais il est également possib le que les toitures de plomb
datent de la construction  de la prem ière église,  vers 1 1 0 0 ,
car il n ’est pas rare de voir des toitures de plomb en  Angle-
terre au X I e siècle.  É douard le C onfesseur,  lui-même, avait
fait  recouvrir de plomb W estm inster3 8 .
U n autre manuscrit de la B ritish L ibrary relate l’utili-
sation de grandes quantités de plomb qui pourrait bien être
celui qu’H enri I I  envoya à l’abbaye3 9 .  Au début du
X II Ie siècle, un chanoine de W altham  fait le récit de l’instal-
lation du réseau de canalisations destiné à approvisionner
l’abbaye depuis une source située dans le H ertfordshire.
C ette source avait  été donnée à l’abbaye vers 1 2 2 0  par
H enry de W orm ley4 0 .
La 3 1 e année après la mort du roi H enri notre fondateur,
maître Lawrence de S tratford, l’un  des meilleurs artisans
d’or, d’argent, de fer, d’étain et de plomb vint à W altham
36 . B L H arley, ms. 3 776 , fol. 3 8v, un poème en hexamètre latin louant
les abbés de W altham  dit à propos de R obert de E linton : P r im i t  e cc le si a
to ta  fu e r a t  te gu la ta ,  h u n c  r em a n e t  to ta  b en e  d e  p lu m b o  co o p e r ta .
3 7 . V i ta  H a ro ld i .  T h e  R o m a n ce  o f  th e  l i f e  o f  H a ro ld  K i n g o f  E n gla n d ,
G RAY B IRCH (éd.) 1 8 8 5 , p. 2 3  : C u lm en  im p o si tu m  a e r i s a b  i n tr o gr e ssi s
p lu m b e i  o b j e ct i v e  la m in i s :  v a r i a m  se c lu d i t  i n tem p e r i em .
3 8 . L i v e s o f  E d w a rd  th e  C o n f e sso r ,  LUARD (éd. et trad.) 1 8 5 8 , p. 1 7 ,
également cité dans SALZM AN 1 9 6 7 , p. 2 6 2 .
3 9 . B L H arley, ms. 3 9 1 , fol. 1 -5 .
4 0 . M AGNU SSO N 2 0 0 1 , p. 5 7 -5 9 ; B ASCO M BE 1 9 7 3 , p. 1 2 4 -1 2 5 ; T h e
W o r th i e s o f  W a lth a m ,  th e  H i sto ry o f  th e  T o w n  th ro u gh  th e  L i v e s o f  i ts P e o p le
1 9 7 7 , p. 1 0 -1 2 .
3 2 . Autre appellation du f o tm a l .  I l ne faut pas oublier que la livre est
alors l’unité de compte permettant la translation des mesures de poids en
monnaie.
3 3 . AD D Y 1 9 2 5 . S i l’évaluation d’une ca r r e ta reste relativement stable
au cours du X IIIe siècle, il faut cependant attendre le règne d’Édouard I er
pour qu’une politique d’unification  des mesures et des coutumes soit
vraiment m ise en place sur les standards de la foire de Londres.
3 4 . C ’est le poids utilisé par B LANCHARD 2 0 0 1 .
3 5 . C ette hypothèse m ’a été suggérée par Peter C laughton, qu’il en
soit remercié.
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avec ses deux fils [… ] pour faire notre adduction et notre
la v a to r i u m 4 1 .  
L ’auteur du récit  se montre très curieux des procédés de
fabrication de ces tuyaux de plomb :
le jour suivant son arrivée, il commença les conduits d’eau
en moulant des tables de plomb d’une longueur de 1 2 , 1 3
et 1 1  pieds (3 ,5  à 4  m ) qu’il fit ensuite découper dans toute
la largeur. I l coupa chaque table de 1 4  pouces (3 5 ,5  cm ) en
deux plaques strictement uniformes. I l aligna les plaques
étroites de 7  pouces (1 7 ,4  cm ) de large qu’il roula autour
d’un bâton en bois pour former des tuyaux, dont il remplit
l’intérieur entièrement de sable fin , il les recouvrit d’argile
fine et enfin il fit chauffer le plomb à forte température pour
souder les joints4 2 .  
L’argile avait pour fonction de servir de moule pour le joint
longitudinal. Le plomb fondu qui était alors versé à l’inté-
rieur de ce moule, pour souder les deux bords recourbés de
la plaque, formait souvent une légère boursouflure qui carac-
térise les tuyaux de plomb médiévaux4 3 .  Selon ces mesures,
le diamètre des tuyaux produits était d’environ 5  cm .
M algré plusieurs prospections à la fin  des années 1 9 6 0  et
des fouilles menées en 1 9 7 1  au sud-ouest du hall « viking »
de l’abbaye de W altham , seuls de maigres vestiges de ces
kilomètres de tuyaux de plomb ont été retrouvés4 4 .  I ls
permetten t néanmoins de voir que la circonférence des
tuyaux était d’un peu moins de 6  pouces (1 5 ,2 4  cm ) alors
que le récit indique des largeurs de 7  et 8  pouces. La fabri-
cation des tuyaux n’était donc peut-être pas aussi régulière
que l’auteur du récit  veut b ien  le dire4 5 .  I l est  possib le
également que ces tuyaux soient ceux que maître Lawrence
exécuta au cours des huit prem ières semaines. À son arrivée,
en  effet ,  les moines ne disposaien t d’aucun  outil n i du
matériel nécessaire pour faire les canalisations. Le plomb
était cependant déjà au monastère puisque maître Lawrence
consacra ses prem ières semaines à faire une adduction pour
la bière des moines ( co n d u ctu s n o ste r  a d  ce rv i si a m  n o str a m ) .
C ontrairement au plan  de l’abbaye C hristchurch de
C anterbury montrant le tracé des canalisations dans
l’enceinte de l’abbaye (Eadwin Palster), le plan du manuscrit
concernant les canalisations de W altham  ne montre pas
l’emplacement de ces conduits dans l’abbaye mais schématise
son  it inéraire depuis la source ( fig. 2 ) 4 6 .  À l’aide des
nombreux détails de ce plan et du texte qu’il illustre, ainsi
que de la distance entre W orm ley et W altham  (environ 5
km) et du temps qu’il fallut à maître Lawrence, ses deux fils
et une équipe d’une vingtaine de travailleurs (deux ans) pour
accomplir ces canalisations, une approximation pour évaluer
les quantités de plomb utilisées pour ce chantier peut être
proposée.
Selon la description, un tuyau de 3 ,5  à 4  m  de long sur
1 7 ,5  cm  de large a une superficie maximale de 0 ,7  m ²  ce
qui donne pour 5  km  une superfic ie to tale d’environ
9 3 3  m ² . Le récit ne donne pas d’indication sur l’épaisseur
des tuyaux mais selon B ernard F orest de B ellidor, au XV II Ie
siècle,  un  tuyau d’environ  2  pouces de diam ètre (so it
environ 5  cm  comme les tuyaux de W altham) faisait 4  lignes
d’épaisseur4 7 .  S i on  est im e que les tuyaux de W altham
étaient de la même épaisseur soit environ 4  mm , le poids
des 5  km  de tuyau était donc d’environ 4 2  tonnes –  la masse
cubique du plomb étant de 1 1 3 4 0 kg/m 3 .  À ces 4 2  tonnes,
il faut également ajouter le plomb qui servait à souder les
joints et les tuyaux entre eux, ce que l’on  peut évaluer à
près de 1 0 tonnes4 8 .  T ous ces calculs ne sont cependant que
des estimations élaborées à partir des ressources documen-
taires et en  l’absence de traces archéologiques permettant
de partir des données réelles. E n outre, sur le plan dessiné
qui  accompagne le texte, on  peut remarquer que le système
de canalisation  depuis la source était  ponctué de bassins
intermédiaires4 9 .  Le chanoine en  dénombre seize ou dix-
huit ( le récit est ici confus) situés à des intervalles réguliers
le long des conduits. C es bassins en  pierre avaient, entre
autres, pour fonction de réduire la pression de l’eau circulant
dans les tuyaux. Le prem ier bassin , situé à W orm ley, avait
pour but de collecter l’eau de trois sources différentes5 0 .  I l
était rectangulaire et l’eau en sortait par un large tuyau de
3  m  de long et d’un  diamètre « aussi gros qu’une jambe
d’homme » (soit environ 1 5  cm  de diamètre) 51 . Le deuxième
bassin  avait trois tuyaux d’évacuation , l’un  de trop-plein
( p u r ga to r i u m  si v e  e v a cu a to r i u m ) ,  un  autre qui allait  vers
W altham  et le dernier qui amenait le surplus d’eau vers la
maison d’H enry de W orm ley, donateur de la source. I l faut
donc ten ir compte de la multiplication  des tuyaux et de
l’augmentation de leur diamètre selon les situations (comme
le passage de la rivière ou la distribution  au sein  du
monastère) pour mesurer approximativement le poids du
plomb nécessaire à l’ensemble de ces canalisations.
O n  a vu qu’on  pouvait  évaluer le don  d’H enri I I  à
1 5 5 tonnes ; peut-on  en  déduire que le plomb nécessaire
pour faire les canalisations de W altham  provenait du don
d’H enri I I ? Les quantités de plomb disponibles étaient en
effet  amplement suffisan tes,  et  il n ’est  pas rare que les
matériaux «de garnison » soient conservés pendant plusieurs
années.  D e plus,  R oberta J .  M agnusson  fait  remarquer
qu’aucune source ne permet de savoir d’où provenait  le
plomb dans les années 1 2 2 0  et le récit du chanoine laisse
clairement entendre que le monastère possédait déjà le plomb
lorsque maître Lawrence fit  des tuyaux pour la b ière des
moines, avant que le matériel nécessaire à la fabrication des
canalisations ne soit réuni5 2 .
La relation étroite entre les dons en  plomb d’H enri I I  et
sa politique monastique après 1 1 7 0  pose enfin  la question
de la troisième fondation  de pénitence :  la chartreuse de
W itham  dans le Somerset,  pour laquelle les p i p e  r o l l s ne
font aucune référence à des envois de plomb. La situation
géographique du petit  prieuré de W itham  explique
pourquoi ils n ’étaient pas nécessaires :  située dans une forêt
royale au cœur des M endips,  à proxim ité du manoir de
H ynton , la fondation  d’H enri I I  comprenait très proba-
blement des terres riches en  m inerais5 3 .  B ien  que la charte
de fondation mentionnant les terres du prieuré n ’en fasse
aucune m ention ,  les diffic iles négociat ions qui on t  été
menées pour installer le prieuré sur ces terres-là, au prix de
plusieurs expropriations, suggèrent que le choix du terrain
n’était pas tout à fait anodin 5 4 .  Les fouilles menées sur le
site du prieuré ont montré que du plomb avait été utilisé
dans la construction du monastère, dans les canalisations
ainsi que pour les toitures5 5 .  Le rapport du démantèlement
du prieuré en  1 5 4 4  contient également la mention  d’un
plombier ayant reçu 1 0 8  sous pour avoir enlevé le plomb
des bâtiments et l’avoir fondu en 8 2  lingots pesant un total
de 4 3  f o d e r s (so it  plus de 4 1 0  kg) ,  des quan tités qui
apparaissent particulièrement faib les en  comparaison  des
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4 7 . B ELID O R 1 7 3 7 -1 7 5 3 , I I ,  1 ,  p. 3 7 8 -3 8 0 , n° 1 4 1 5 -1 4 1 7 . N ota :
1 toise vaut 6  pieds, 1  pied vaut 1 2  pouces et 1  pouce vaut 1 2  lignes. Selon
B elidor, une telle table pesait 1 8 0  livres la toise soit près de 4 5  kg le mètre.
4 8 . I b i d . ,  p. 3 8 0 , il faut pour les tuyaux de 6  pouces, de diamètre,
1 5 livres de soudure par nœud, sachant qu’il y a environ 1 3 5 0  tables.
4 9 . H ARVEY 1 9 6 8 , p. 1 0 -1 2 .
5 0 . SKELT O N et H ARVEY 1 9 8 6 .
5 1 . B L H arley, ms. 3 9 1 , fol. 1 v : …  in  cu i u s fu n d o  p o si tu s e st  /ta la m u s
x  p e d u m  gro ssu s a d  m o d u m  cu i u s h o m in i s e t  p e r f o r a tu s/ e st…  
52 . M AGNUSSO N 2001 , p. 6 5 -66 ; B L., H arley, ms. 391 , fol. 1 : M a gistr i
L a u r en ti  d e  S tr a t i sf o rd  o p tim u s a r t i f e x  [… ]  v en i t  a d  W a lth a m  [… ]  u t  f a c i e t
co n d u ctu m  e t  la v a to r i u m  n o str u m  se t  q u i a  u ste n si l i a  e t  a l i a  q u e  si  e r a n t
u ctr i a  p r o m p ta  e t  p r a e ta  n o n  h u m in m u s.
5 3 . B LANCHARD 2 0 0 1 , p. 8 4 5 .
5 4 . ARM IT AG E R O B IN SO N 1 9 1 8 , p. 1 -2 8 .
5 5 . H O GG 1 9 7 7 , p. 1 1 8 -1 3 3  cite et résume B ARLOW 1 9 6 5 -1 9 6 6 ; ID .
1 9 6 7 -1 9 6 8 , p. 7 -1 0 .
56 . M in ister’s A ccou n ts (E xch eq u er a n d  Au gm en ta tion  o ffice) , 30 -31  H .VIII,
n° 2 2 4 , publié dans ARCH BO LD 1 8 9 2 , p. 2 4 0 .
deux autres fondations5 6 .
Ainsi,  qu’il so it  m étal ou gisem ent,  le plomb a été une
ressource essen t ielle dan s la po lit ique de donat ion
d’H en ri I I .  C elle- c i  n e se lim ite cependan t  pas au
patronage de ses propres fondations.  D ès 1 1 7 2 ,  H enri I I
mult iplie les donations aux ordres m onastiques les plus
in fluen ts.  Aux prem iers rangs de ceux-ci se trouven t les
cisterciens et  notamment la m aison  de C lairvaux,  don t
la reconstruction  après la m ort  de sain t  B ernard était  à
peine achevée.
2.1. Le rapprochement avec les cisterciens 
et le plomb de l’abbaye de Clairvaux
B ien qu’H enri I I  n’ait fondé aucune maison cistercienne e x
n i h i lo ,  le don qu’il fait à l’abbaye de C lairvaux en 1 1 7 8  lui
perm it de voir son nom  ajouté à la liste des plus généreux
donateurs de l’ordre5 7 .  E ntre 1 1 7 8  et 1 1 8 8 , ce sont 4 0 , 1 0 0
puis 2 4 1  ca r r e ta ta de plomb qui partent des ports d’Angle-
terre en direction de l’abbaye champenoise. Les raisons d’une
telle donation sont avancées par un chroniqueur contem -
porain , Aubri des T rois-F ontaines : « en 1 1 7 8 , H enri [de
M arçay] abbé de C lairvaux conduisit la réconciliation  de
H enri, roi des Anglais, avec l’É glise de C anterbury, de sorte
que ce dernier fit faire le toit de l’église de C lairvaux, qui
était couvert de tuiles, en plomb 5 8 ». 
Le rôle médiateur des cisterciens dans le conflit qui oppose
entre 1164  et 1 170  H enri II  et son ancien chancelier T homas
B ecket n’a pourtant pas été sans équivoque. D ’abord solidaire
de la cause de l’archevêque de C anterbury,  qui vien t se
réfugier à Pontigny et malgré les menaces de confiscation
des possessions cisterciennes anglaises par H enri I I , l’abbé
de C lairvaux change de position lorsque le roi pénitent lui
promet un form idable don de plomb 5 9 .  La lettre de remer-
ciement de l’abbé de C lairvaux, qu’il envoie du Languedoc
où il est parti lutter contre l’hérésie albigeoise, apporte des
précisions sur ce don :
N ous avons tout  spéc ialem en t  annoncé,  avec  ces m ots
hautem ent élogieux,  ce don  très importan t  que vous avez
prom is de m e rem ettre pour notre église de C lairvaux,
et  lo rsque vous aurez donn é ces t ab les de p lom b  en
con t ribut ion  à la couverture de n o t re o rato ire,  la
dévot ion  qui b rûle en  votre cœur resplendira pour nous
sur notre to it 6 0 .  
Pour que le don soit pleinement efficace, le prieur lui fait
envoyer le détail des dimensions de l’église ainsi qu’un frère
pour s’occuper de l’exécution des opérations6 1 .  E n  1 1 7 9 ,
les p i p e  r o l ls enregistrant les comptes de m ines de C arlisle
m entionnen t que frère S imon  est  chargé de recevoir
1 0 0 c a r r e t a t a de plomb pour les travaux de l’église de
C lairvaux, tandis que 8  livres sont dépensées pour affréter
les bateaux chargés de transporter le plomb de N ewcastle à
R ouen 6 2 .  Puis en  1 1 8 0 , il est question de « 4 0  ca r r e ta ta de
plomb que le roi a donné aux moines cisterciens6 3 » et, en
1 1 8 1 , c’est un certain  R einer qui est chargé de recevoir les
2 3 5  ca r r e ta ta de plomb pour l’abbaye de saint B ernard6 4 .
Les p i p e  r o l l s enregistrent également le coût du transport
de 2 4 1 c a r r e t a t a de plomb de York à R ouen ,  la m ême
année6 5 .  E nfin , la dernière mention de plomb à destination
de C lairvaux apparaît  dans le rouleau de 1 1 8 8 ,  où il est
encore question  de 1 0 0  c a r r e t a t a pour les travaux de la
demeure des moines de C lairvaux6 6 .  Au total,  entre 1 1 7 9
et 1 1 8 8 , ce sont donc 4 7 5 ca r r e ta ta de plomb (soit près de
2 8 0  tonnes) qui circulent entre les m ines d’Angleterre et
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57 . Sauf peut-être Stoneleigh qu’il fonde avec sa mère M athilde l’Impé-
ratrice en  1 1 5 5 , dans le W arwickshire, KNOW LES et H AD CO CK 1 9 5 3 .
5 8 . ANO NYM E ,  C h ro n i q u e  d e  1 6 7 8 ,  D ELISLE (éd.) 1 8 7 9 , X III , p. 7 1 3  :
A n n o  M C L X X V I I I ,  a b b a s C la r e v a l l e n si s H e n r i cu s R e gem  A n glo r u m
H en r i cu m  C a n tu a r i en si  E cc le si a e  r e co n ci l i a tu m  a d  h o c  i n d u x i t ,  u t  te c tu m
e cc le si a e  C la r e v a l le n si s,  q u o d  e r a t  la te r i c i u m ,  f a ce r e t  e sse  p lu m b eu m .
59 . M a te r i a ls fo r  th e  h i sto ry o f  T h om a s B e ck e t , RO BERT SO N et SHEPPARD
(éd.) 1 9 6 5 , V I , p. 4 8  et suiv.
6 0 . H EAT H CO T E 1 9 6 5 , p.  1 7 7 , n° 1 8 ;  également dans P a tr o lo gi a e
cu r su s co m p le tu s…  S e r i e s la t i n a ,  M IG N E (éd.) 1 8 4 4 -1 8 6 5  (désormais PL),
C C IV , p. 2 1 9  : Sp eci a li te r  i l lu d  a m p li ssim u m  d o n u m  p ra e co n i o  e x ce llen ti o r e
p r o tu l i m u s,  q u o d  C la r a e v a l l i  n o st r a e  i n  n o st r i s m a n i b u s p r o m i si st i s,  u t
v i d e l i c e t  p lu m b i  l a m i n a  i n  o p e r i m e n tu m  o r a t o r i i  n o st r i  v e st o  m u n e r e
c o n t r i b u t a ,  d e v o t i o ,  q u a e  v o b u s i n  p e c t o r e  f l a gr a t ,  n o b i s su p e r  t e c t a
r e sp le n d e a t .
6 1 . I b i d .  :  h a b i ta  d e l i b e r a t i o n e  d e cr e v im u s o r a to r i i  n o str i  m en su ra m  si n e
o r a t i o n u m  m en su ra  tr a n sm i tte r e  [… ]  a d  su b se q u en d u m  v e o  ce le b e r r im i  v o t i
v e str i  e t  r e gi e  d e v o ti o n i s e f f e c tu m ,  f r a tr em  n o stru m  la to r em  p r e sen ti u m  d e st i -
n a m u s,  q u i  e t  v o b i s o r a to r i i  m en su ra m  p ro f e r a t ,  e t  i u x ta  co n si l i u m  v e stru m
in  o p e r a s e x e cu ti o n e  p r o ce d a t .
62 . PR  2 5  H .II , p. 2 7  et 3 0  : 6 6  livres 1 3  sous 4  deniers p ro  C  ca r r e ta ti s
p lu m b i  l i b e r a t i s f r a tr i  S im o n i  a d  o p e r a t i o n e  e cc le si e  C la r e v a l l .
6 3 .  PR  2 6  H .I I ,  p.  1 3 7  :  p r o  X L  c a r r e t a t i s p lu m b i  q u a s R e x  d e d i t
m o n a ch i s C yste r c i e n c i b u s.
6 4 . PR  2 7  H .II , p. 6 5  : p ro  ca r e ta t i s p lu m b i  l i b e r a t i s R e i n e r o  a d  o p u s
e cc le si e  d e  C la r e v a l le .
6 5 . PR  2 7  H .II , p. 4 7  : 2 3  livres 4  sous 8  deniers i n  cu sta m en to  d u cen d i
C C XL I  ca r e ta ta s p lu m b i  a b  E v e rw i ck  u sq u e  R o th o m a gu m  q u o d  R ex  d e d i t
e cc le si e  C la r e v a l le .
6 6 . PR  3 4  H .II , p. 1 9 9  : 3 3  livres 6  sous 8  deniers p ro  C  ca r r e ta t i s
p lu m b i  q u a s r e x  d e d i t  m o n a ch i s d e  C la r e v a l le  a d  o p e r i e n d a s d o m o s su a s.
6 7 .  La variation  importante (presque du simple au double)  de la
conversion des mesures de la ca r r e ta découle du fait que la provenance
du plomb est essentiellement le N orthumberland, où selon l’hypothèse
d’une variation des mesures, la ca r r e ta vaut 3 3 6 0  livres (1 ,5  tonne), alors
que dans l’hypothèse de l’inclusion du coût des transports jusqu’à l’affrè-
tement, elle ne vaut que 1 6 8 0  livres (7 6 0  kg).
l’abbaye cistercienne6 7 .  E n reconnaissance de ce form idable
don, l’abbé décide de faire parvenir au roi la relique d’un
doigt de saint B ernard6 8 .
C es 475  ca rreta ta de plomb destinées à l’abbaye de C lairvaux
apparaissent sans commune mesure avec les 18  à 20  tonnes
qu’André Guillerme estime nécessaires pour couvrir la cathédrale
de C hartres à peu près à la même époque69 . L ’expression
employée par l’abbé de C lairvaux est celle de la m in a  p lu m b i ,
un terme générique que l’on peut traduire par plaque ou table
de plomb70 . À partir du modèle proposé par V iollet-le-D uc
concernant la mise en œuvre et le mode de fixation des tables
de plomb pour couvrir les toitures médiévales, une nouvelle
tentative pour évaluer le don d’H enri II peut être proposée71 .
Selon V iollet-le-D uc, les tables en plomb coulé étaient d’une
épaisseur d’environ 4 mm et d’une longueur pouvant aller
jusqu’à 2 ,5  m  sur 6 0 cm  de large. E lles étaient clouées à la
charpente et superposées verticalement par un système d’agrafes,
tandis que leur assemblage latéral se faisait par un enroulement
avec la plaque adjacente, de manière à former un bourrelet de
4  cm de diamètre environ72 . D e ces données, on peut déduire
qu’une plaque de plomb avait, approximativement, une super-
ficie de 1 ,5  m ²  et un volume de 6 0 0 0 cm 3 , soit un poids
d’environ 68  kg. L’emploi du plomb donné par H enri II pour
faire des plaques permettrait alors de réaliser près de 4 120  tables
de plomb. U ne fois posées, ces tables auraient donc eu une
capacité de couverture de plus de 5 000  m² 73 .
C ette surface nécessite d’être comparée aux descriptions de
l’abbaye. L’une d’elle datant de 1517  raconte qu’au début du
XV Ie siècle, « l’ediffice de ladicte librairie est magnifique et
massoné et bien esclairé [… ] la couverture est de plomb et
semblablement de ladicte esglise et cloître, et tous les piliers
bouttans d’iceux ediffices couverts de plomb74 ». T outefois, si
l’on se réfère au plan établi par dom M illey en 1708 , il semble
que ce que l’auteur de la description entend par librairie corres-
ponde en réalité à la salle des archives située dans l’aile orientale
du cloître, car la bibliothèque ne semble pas couverte de plomb,
contrairement à la salle des archives et au réfectoire75 . Selon ces
informations, les surfaces couvertes en plomb dans l’abbaye
comprenaient quatre espaces : l’église (3 000  m² ), le cloître (900
m² ), les archives (35  m² ) ce qui forme un total – en incluant la
pente des toitures, soit 3 0 %  de plus –  d’environ 4 400 m²
(fig. 2 )76 . C e dernier chiffre, tout comme celui de la surface que
peuvent couvrir les quelques 4 000 plaques de plomb ne sont
que des estimations élaborées à partir de ce que les sources écrites
permettent de savoir. À défaut d’exactitude, on peut néanmoins
admettre que ces deux chiffres ont au moins le même ordre de
grandeur, sachant que les quelques tonnes de différences
pouvaient être aisément employées à la fabrication des gouttières,
des ornements pour les parties hautes, des vitraux ou encore
des adductions d’eau, qui demandaient également d’importantes
quantités de plomb.
C omme en témoigne le style emphatique de l’abbé de
C lairvaux, l’impressionnant don de plomb a eu une efficacité
réelle dans la réconciliation entre le roi et l’ordre monastique
de C îteaux. I l n ’est donc pas surprenant de voir que c’est
par du plomb également qu’H enri I I  entreprend de recons-
truire des liens de confiance avec le monastère de
G randmont, un ordre pour lequel il avait montré jusque-là
une affection particulière.
3.1. Le plomb comme moyen de réconciliation 
avec Grandmont
En 1 1 7 2 ,  une lettre rédigée par G uillaume de T reignac,
sixième prieur de G randmont,  m ais à l’authenticité
contestée, annonçait au roi que ses ouvriers qui travaillaient
à l’église de G randmont seraient congédiés afin  que cesse
toute relation de l’ordre avec un roi meurtrier7 7 .  Q uelle que
soit  la réalité de cette décision ,  elle exprim e le trouble
profond des grandmontains,  suscité par l’assassinat de
B ecket, vis-à-vis de celui qui a pourtant été décrit par P ierre
B ernard, « e x  ge n e r a l i s » de l’ordre, comme l’homme « q u i
n o stra s e ccle si a s fu n d a v i t 78 » . Pierre B ernard avait joué un rôle
éminent dans les tractations entre H enri II  et son archevêque
entre 1 1 64  et 1 1 70 , principalement en agissant comme légat
auprès du pape Alexandre III 7 9 .
L ’ordre des bonshommes de G randmont avait été fondé
au cœur du L imousin  par É tienne de M uret à la fin  du
X Ie siècle. La piété d’H enri I I  pour cet ordre ascétique était
caractérisée, selon ses contemporains, par un penchant pour
l’austérité et l’humilité telles que les bonshommes les prati-
quaient80 . G autier M ap loue ainsi H enri I I  qui « se montre à
tous sans ornement et est si généreux envers eux en matière
de charité qu’ils ne sont nulle part en détresse. E t pourtant
l’avarice pointe le doigt vers eux et ne se retient pas de les
toucher… 8 1 ». Le rôle d’H enri I I  et de sa mère dans la
construction de l’abbaye au milieu du XIIe siècle est mentionné
dans les An n a les de l’ordre, mais en 1176 , les p ip e  ro lls enregis-
trent, plus précisément, la dépense de 4 0 livres de plomb
pour l’œuvre de la maison de D ieu à G randmont 8 2 .  Pour
conduire ce plomb, deux navires sont affrétés à N ewcastle à
 destination  de La R ochelle8 3 .  C e don qui équivaut à
6 0 ca r r e ta ta de plomb (soit un peu plus de 3 5 tonnes)84 est
7 7 . L i tte r a s C C C XX I  G u i l le lm i  d e  T ra h i n a c ,  p r i o r i s G ra n d im o n ti s a d
H en r i cu s a n gli a e  r egem (1 171 ), D ELISLE (éd.) 1 879 , XV I, p. 4 71 ; SO UCHAL
1 9 6 3 , p. 1 3 5 .
7 8 . A n n a le s o rd i n i s gr a n d im o n ti s,  n u n c  p r i u m  e d i t i  &  i n  h a n c  E p i to m e ,
LEVESQ UE (éd.) 1 6 62 -1 663 , p. 9  (désormais A n n a le s o rd in i s gra n d im o n ti s).
7 9 . A n n a le s o rd i n i s gr a n d im o n ti s,  p. 1 2 5 -1 2 6 .
8 0 . H ALLAM 1 9 7 5 , p. 1 6 5 -1 8 6 ; M ART IN et W ARLKER 1 9 9 0 , p. 1 -1 2 .
8 1 .  W ALT ER M AP ,  D e  N u gi s cu r i a l i u m ,  JAM ES (éd.) 1 9 8 3 ,  I ,
(chap. XXXV I), p. 5 5  : N o ste r  d o m in u s,  i d  e st ,  r e x  H en r i cu s se cu n d u s,  cu i
n u d e  r eu e la n t  o m n i a ,  ca r i ta t i s i n tu i tu  e i s [G randmontanis] e st  ta m  p r o fu se
m u n i f i cu s u t  n u sq u a m  e ge a n t .  A tta m en  e t  a d  h o s o sten d i t  a u a r i c i a  d i gi tu m ,
e t  a  ta ctu  n o n  tem p e r a t .
8 2 . A n n a le s o rd i n i s gr a n d im o n ti s,  p.  9 4 ; PR  2 1  H .II , p. 1 4 1 .
8 3 . PR  2 5  H .II , p. 1 3 7  : p ro  lo ca n d i s I I  n a v i b u s a d  d u cen d u m  p lu m b u m
q u o d  R ex  d e d i t  e cc le si e  d e  G ro sm u n t a  N o v o  C a ste l lo  u sq u e  a d  R o ch e l la m .
8 4 . D ans la mesure où 1 0 0  ca r r e ta ta de la même provenance, la même
année,  valen t 6 6  livres 1 3  sous 4  den iers,  ces 4 0  livres représentent
6 0 ca r r e ta ta .
7 3 . I l faut tenir compte en effet des bourrelets de 4  cm  de diamètre,
qui sont enroulés sur 6 ,5  cm  environ de chaque côté de la plaque, ce qui
représente donc une superficie effective de 1 ,2 5  m ²  par plaque.
7 4 . ASSIER 1 8 6 6 , p. 1 6 .
7 5 . B nF , A rch i co e n o b i i  c la r a e v a l l e n si s i ch n o gr a p h i a ,  T a b u la  3 a :  a d
M er i d i em  p r o sp e ctu s.  F .N .  M i l le y d e l i n e a v i t .  C .  L u ca s D .S .  scu lp si t ,  1 7 0 8 .
Sur ce plan, le réfectoire qui se situe dans le prolongement des archives
semble lui aussi couvert de plomb, mais la description  de 1 5 1 7  ne le
mentionne pas : fut-il couvert en plomb seulement par la suite ?
7 6 .  AR BO IS D E JU BAIN V ILLE 1 8 5 8  :  la longueur de l’église était  de
1 0 6 m  sur 5 4  m  de large au transept et de 2 5  m  dans la nef principale,
dont la moitié environ pour les 2  collatéraux.
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relaté dans les An n a les : parmi les bienfaits d’H enri II , l’auteur
raconte qu’il participa avec son fils R ichard à l’achèvement
des bâtiments du monastère en faisant transporter « en une
seule fo is,  de La R ochelle à G randmont,  8 0  chariots de
plomb, traînés chacun par huit chevaux anglais,  dont les
crinières étaient de même couleur85 ». C haque chariot portait
donc un peu moins d’un quintal (4 3 7  kg). L ’utilisation de
ce plomb est aussitôt mentionnée par l’auteur qui rappelle
qu’«H enri, avec beaucoup d’éclat, et R ichard son fils firent
construire les anciens édifices de G randmont et s’occupèrent
de les couvrir de plomb 8 6 ».  Parm i ces constructions se
trouvaient notamment deux palais qu’H enri I I  s’était fait
aménager dans le monastère et dont le plomb fut déposé
vers 1 6 0 0 8 7 .  S ’agissait-il aussi des toits de la partie nord de
l’église de G randmont, qui portait le nom  d’Angleterre8 8 ?
D ans la description qu’il propose des bâtiments de l’abbaye
avant qu’elle ne soit entièrement reconstruite au XV IIIe siècle,
l’auteur des A n n a le s signale également que le cloître possédait
une fontaine dont la vasque était  en  plomb et  qui était
alimentée depuis une source éloignée du monastère par des
canalisations en plomb 8 9 .  M alheureusement, aucun vestige
de ces canalisations n’a été conservé.
L’impact de ce don qui résonne encore plusieurs siècles
après dans diverses sources de l’ordre, tel un ancien poème
racontant que, parm i les plus généreux donateurs de l’ordre,
seul H enri I I  fit « couvrir les toits en plomb 9 0 », témoigne
du succès de son patronage. I l parvient en effet à contre -
balancer dans la m émoire de ces ordres l’im age du roi
meurtrier et à lui substituer celle du généreux donateur et
patron inégalé. S i le lien entre les donations de plomb et la
politique de contrition d’H enri I I  apparaît nettement dans
les sources, comment se fait-il cependant que le plomb donné
ne provienne que d’Angleterre ? Pourquoi H enri I I  n’a-t-il
pas choisi d’acquérir du plomb dans des m ines continentales
plus proches des monastères de C lairvaux et G randmont ?
L ’étude des conditions de la production  de plomb au
X IIe siècle en Angleterre permet d’apporter quelques éléments
de réponse à ces questions.
2. LE RÔLE DE LA MONARCHIE DANS LA
PRODUCTION DE PLOMB EN ANGLETERRE
DANS LA SECONDE MOITIÉ DU XIIe SIÈCLE
Faire parvenir du plomb depuis les régions les plus septen-
trionales de l’Angleterre jusqu’aux monts du L imousin
impliquait une logistique de transport extrêmement coûteuse.
L ’absence de recours aux ressources des m ines
continentales pour mener à bien ces donations peut-elle alors
s’expliquer par leur indisponibilité ? R ien n’est moins sûr, car
si les m ines de M elle en Poitou n’étaient plus en activité à
cette date, les mines de M ozac en Auvergne ou de  Largentière
en Ardèche auraient pu constituer les lieux d’approvision-
nement91 . I l est vrai que ces m ines n’étaient pas situées dans
l’espace du d om in iu m d’H enri II , mais l’espace économique
au M oyen Âge est largement affranchi des lim ites politiques.
Au-delà des aspects d’ordre spirituel et symbolique, quels
étaient les autres enjeux liés à cette distribution du plomb ?
L’analyse des conditions de la production de plomb dans les
domaines de la C ouronne anglaise dans le dernier quart du
X IIe siècle montre que ces donations faisaient partie intégrante
des réformes monétaires d’H enri II .
2.1. Le système d’exploitation 
des mines d’argent anglaises
Au M oyen Âge, la production de plomb, comme celle du
cuivre, était étroitement liée à la production d’argent. E n
Angleterre, au X IIe siècle, ces métaux étaient principalement
issus de la galène argentifère, dont l’extraction était étroi-
tement contrôlée par le pouvoir royal en  vertu de droits
hérités de la monarchie anglo-saxonne9 2 .  Le droit régalien
de monopole sur les m inerais du royaume était alors distinct
de la possession  de la terre et  du droit  de travailler les
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85 . A n n a le s o rd i n i s gra n d im o n ti s, p. 1 4 1  : u n a  v i ce  a  R u p e lla  i n  G ra n d i -
m o n tem  m i se r i t  o cti n gen to s cu r ru s p lu m b o  o n e ra to s p o r ro  q u i sq u e  cu r ru s o cto
e q u i s A n gli ca n i s,  cr i n e  co lo r e sq u e  q u e  sim i l l im i s v e h e b a tu r .  G U IB ERT 1 8 7 7 ,
p. 7 2 7 -7 2 8 ; L . G uibert fait une erreur en traduisant o ct i gen to s par huit
cents.
8 6 . A n n a le s o rd in i s gra n d im o n ti s, p. 1 4 1 -1 42  : H en r i cu s i ta q u e ,  e t m u lto
sp en d i d u s,  R i ca rd u s f i l i u s e i u s,  r e l i q u a  a ed i f i c i a  G ra n d im o n ti s co n stru x e ru n t
p lu m b o q u e  o p e r i r i  cu r a ru n t .
8 7 .  I b i d . ,  p.  1 4 1  :  r e si d u u m  a e d i f i c i o r u m  i p si  R e gi  p e r f i c i e n d u m
r e l i q u e r u n t ,  se q u e  a  c o n st r u e n d a  i n t r a  m e ta s G r a n d i m o n t i s d u o  p a la t i a
co n verte ru n t ( q u o ru m  a d h u c su p ersu n t v esti gi a  e t n om in a ) ; p. 9 6  : co n stru cta e
o l im  fu e ru n t m a gn i f i cen ti ssim a e  a e d e s,  tu r r e s,  o f f i c i n i a e  A b b a ti a le s p lu m b o
co o p e r ta te ,…  H en r i c i  e t  R i ch a rd i  r e gu m  A n gli a e ,  q u i  d o m o s e t  P a la t i a  su a
i b i d em  h a b e a n t  q u o ru m  n u n c so la  su p e r  su n t v e st i gi a  e t  n o m in a .  P lu m b u m
su b la tu m  e st  a n n o  1 6 0 0  u t  i b i d em  d i ce tu r .
8 8 . SO UCHAL 1 9 6 4b ; G U IB ERT 1 8 7 7 , p. 7 2 8 .
8 9 . A n n a le s o r d i n i s gr a n d im o n ti s,  p. 9 6  : C la u stru m  v a ld e  o b lo n gu m
con ca m era tu m  rem a n si t,  cu m  C a p i tu lo ,  cu iu s n u p er  su b se lli a  d e  n o vo  fa b r i ca ta
fu e r e ,  i n  i p so  C la u str o  f o n s i n  cr a te r e  p lu m b e o  a  r em o ta  sca tu r i gi n e  a q u a m
p e r  p lu m b e o s ca n a le s a d d u cta m  h a u r i t ,  e tc .
9 0 . A n n a le s o rd i n i s gr a n d im o n ti s,  p. 1 4 1  : H en r i cu s,  n u ll i  r e gu m  p i e ta te
se cu n d u s/ P lu m b e a  te c ta  lo ca n s,  i u s d e d i t  a tq u e  so lu m .
9 1 .  T EREYG EO L 2 0 0 1 ; B AILLY-M AÎT RE 2 0 0 2 .
9 2 . C LAUGH T O N 2 0 0 7 , p. 3 0 3 -3 1 7 .
minerais,  généralement détenu par des communautés de
m ineurs. C e droit de régale, issu du monopole de la frappe
de monnaie, comporte des sim ilarités avec le droit m inier
carolingien qui connaît un nouvel essor à partir du X Ie siècle,
en relation avec la croissance des mines dans l’Empire romain
germanique, ainsi qu’avec la résurgence du droit romain 9 3 .
L ’affaiblissement des pouvoirs centraux n’avait cependant
pu empêcher la dissém ination  de ce droit  en  multiples
concessions, comme c’est le cas, par exemple, des m in a r i a
d e  W e r e d a la que le roi É tienne de B lois donna à H ugues du
Puiset ,  évêque de D urham  en  1 1 3 5  et  qu’H enri I I  lui
confirma à son  avènement9 4 .  L ’exploitation  de ces m ines
n’était donc que rarement prise en charge directement par
la monarchie qui préférait affermer le prélèvement de ses
droits. Les ferm iers devaient alors en rendre compte annuel-
lement à l’É chiquier, ce qui permet de suivre l’évolution de
leur dette dans les p i p e  r o l ls9 5 .
La principale ferme était celle des «m ines de C arlisle ».
E lle regroupait plusieurs sites d’extraction, tous rattachés à
la M onnaie de C arlisle, et les principaux gisements étaient
situés à la frontière du C umberland et du N orthumberland96 .
À partir de 1 1 6 3 ,  leur extension  juridictionnelle inclut
également le Yorkshire, comme le suggèrent le montant de
la ferme des m ines de C arlisle qui enregistre 2 0  livres supplé-
mentaires d e  m in a r i a  d e  E v e rw i sc i r a 9 7 ,  ainsi que des lettres
de protection accordées par H enri III  en 1 2 2 3  aux «mineurs
royaux dépendants du bailliage des m ines du C umberland »
qui incluent ceux du N orthumberland et du Yorkshire9 8 .
Les principaux sites en activité dans la seconde moitié du
X I I e siècle se situaien t certainement autour d’Alston
(A ld en e sto n ) ,  dont les m ineurs reçoivent en 1 2 3 4  des lettres
de protection royale leur assurant immunités et privilèges9 9 .
Les fouilles archéologiques de quelques sites d’extraction du
plomb datant du X IIIe siècle ont montré que ces sites étaient
généralement loin des habitations, à proxim ité des forêts et
des lieux de gisement des m inerais et des sources d’approvi-
sionnement, en bois, en eau et en vent1 0 0 .
L ’essor des m ines du N orthumberland ne semble pas
antérieur à l’année 1 133 , si l’on en croit le récit de R obert de
T origni qui raconte les fabuleuses découvertes d’argent aux
marges septentrionales du royaume, capables de produire 500
livres annuellement101 . M ais entre 1 1 3 5  et 1 1 5 7 , la région
passe sous la domination du roi d’É cosse, avant de retourner
dans les domaines anglais lorsque H enri II  défait M alcolm
IV  (1 1 5 4 -1 1 6 5 ) à C arlisle en  1 1 5 7 . Le changement de
domination n’entraîne pas de rupture puisqu’à partir de 1158 ,
lors de la frappe de la nouvelle monnaie, la ferme des mines
de C arlisle est attribuée à W illiam fils d’E rkembald (ou F itzE -
rembald) qui frappait déjà la monnaie à C arlisle pour D avid
I er d’Écosse102 . I l rend désormais compte à l’É chiquier de 1 00
marcs d’argent, qui deviennent 1 0 0  livres l’année suivante.
En 1 164 , la ferme passe à 2 00  livres annuelles et en 1 166  à
500  marcs103 , équivalent au revenu «de deux mines104 ».
M algré cet essor, des difficultés sont rencontrées par les
ferm iers pour s’acquitter de leur dette envers le trésor. En
1 1 7 0 , par exemple, le shérif du N orthumberland, W illiam
de V esci, reçoit 6 5  marcs pour se procurer le « plomb du
roi », mais il lui faut six ans pour être quitte devant l’É chi-
quier sans parvenir à remplir entièrement sa m ission. U n tel
délai pose la question de la solvabilité de la ferme des m ines
de C arlisle à cette date1 0 5 .  O n s’aperçoit en  effet que dès
1 1 6 7 ,  lorsque W illiam  d’E rkembald reprend à ferme les
m ines –  qui avaient été affermées entre-temps à W illiam
H oldegar – , il entre dans un processus d’accumulation de
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9 3 . N EF 1 9 8 7 , p. 7 0 6 -7 0 7 , 7 1 7 . D roit présent dans le code Justinien
et le décret  de G ratien ;  V i c to r i a  C o u n t i e s H i st o r y (désormais V C H ) ,
G lo u ce ste r sh i r e  1 9 0 7 , I I , p. 2 2 0 . Le contenu des volumes est en ligne sur
le site www.victoriacountyhistory.ac.uk.
9 4 . B LANCHARD 2 0 0 1 , p. 5 8 3 ; V C H , D u rh a m , I I , p. 3 4 8 .
9 5 . Je partage l’avis de Peter C laughton sur le fait qu’il s’agit bien d’un
affermage des droits sur les m ines et  non  des m ines elles-m êmes.
C LAUGH T O N 2007 . Les ferm iers avaient d’ailleurs vraisemblablement déjà
des charges judiciaires conférées par les coutumes de m ineurs. C ependant,
la m ise par écrit des coutumes des m ineurs ne s’est effectuée qu’à la fin
du X IIIe siècle lors des i n q u i si t i o n e s q u o  w a r r a n to lancées par Édouard I er,
il est donc difficile de savoir si elles existaient sous cette même forme à la
fin  du X IIe siècle, étant donné l’évolution de la production m inière au
cours de ce siècle ; V C H ,  Y o rk sh i r e ,  I I , p. 3 5 1 .
9 6 . F ERGU SSO N 1 8 9 0 , p. 1 4 5 .
9 7 . PR . 9  H .II . p. 1 0 .
9 8 . C a len d a r  o f  th e  P a ten t  R o lls o f  th e  r e i gn  o f  H en ry I I I  p r e se rv e d  i n  th e
P u b li c  R e co rd  O f f i ce ,  1 9 0 1 , vol. 1 . 1 2 1 6 -1 2 2 5  (désormais P a ten t  R o lls),
p. 3 6 6  [1 2 2 3 ]. D e  P ro te ct i o n .  M in i to r e s d o m in i  R egi s d e  co m i ta tu  E b ro a c i
e t N o rth u m b era n d e  p ertin en tes a d  b a i lli a m  m in er i e  d e  com i ta tu  C u m b er la n d e
h a b en t  l i t t e r a s d e  p r o te c t i o n  u sq u e  a d  e ta tem  d o m i n i  R e gi s.  T e ste  H .  e tc .
a p u d  H u n ti n d u n ,  x v i  F e b u ra ry a n n o  v i i ,  p e r  u n d em .
9 9 . P a ten t  R o lls,  vol. 3 , p. 7  [1 2 3 4 ] : p ro  m in i to r i b u s d e  A ld en e sto n .
H en r i cu s D e i  gr a ti a  r e x  A n gli a e  & c.  o m n i b u s b a l l i v i s e t  f i d e l i b u s su i s a s q u o s
p resen te s li tte ra e  p erv en er in t.  S a lu tem .  S ci a ti s q u o d  su scep im u s in  p ro tecti o n em
e t  d e f e n si o n em  n o str a m  m in i to r e s n o str o s d e  A ld en e sto n …
1 0 0 . B EVAN 1 9 9 9 , p. 3 7 . L ’introduction des nouvelles techniques de
prospection a orienté, depuis plusieurs années, les recherches archéolo-
giques vers l’analyse des paysages des m ines de plomb ; R O E 2 0 0 3 .
1 0 1 . RO BERT D E T O R IGN I ,  C h ro n i q u e s,  D ELISLE (éd.) 1 8 7 2 , I , p. 1 9 2  :
H o c e t i a m  tem p o r e ,  v en a  a rgen ti a  r e p e r ta  fu e r a t  a p u d  C a r lu i l ;  u n d e  i n v e s-
t i ga to r e s q u i  e a m  i n  v i sc e r i b u s t e r r a e  q u a e r e b a n t ,  q u i n ge n ta s l i b r a s r e gi
H en r i co  a n n u a tim  p e r so lv e b a n t .
1 0 2 . D O H ERT Y 2 0 0 5 , p. 6 5 -1 0 2 , notamment p. 9 7 .
1 0 3 . Soit 3 3 3  livres 1 3  sous 4  deniers.
1 0 4 . PR  4 . H .II , p. 1 2 0 , et 5  H .II , p. 3 3 ; 1 0  H .II , p. 2 ; 1 2  H .II , p. 8 9 .
1 0 5 . PR  1 6  H .II , p. 4 9 ; 2 2  H . I I , p. 1 3 8 .
dettes qu’il ne parviendra jamais à éponger. I l cesse presque
tout paiement à l’É chiquier à partir de 1 1 7 6  et ses arriérés
enflent jusqu’en 1 1 9 1  –  date probable de son décès –  : ils
atteignent alors 2 1 5 4 livres 1 3  sous 4  deniers. Son report
figure dans les ro lls du N orthumberland tout au long du X IIIe
siècle !
Plusieurs facteurs viennent expliquer la faillite du fermier
des m ines de C arlisle. E n prem ier lieu, la révolte du roi
d’Écosse G uillaume le Lion (1165 -1214 ) dont l’armée dévaste
la région en 1 173  et 1 174  provoquant de sérieux dommages
dans les m ines et l’arrêt temporaire de la production 106 . En
1176 , l’activité semble cependant avoir repris puisque W illiam
d’E rkembald est à nouveau capable de fournir 4 0  livres de
plomb, puis 1 00  ca rre ta ta en 1 179 107 . M ais le montant de la
prise à ferme semble être de moins en  moins adapté à la
production réelle des mines. R emarquant que les difficultés
du fermier des mines apparaissent dès les années 1 160 , Peter
C laughton propose un autre facteur d’explication plus struc-
turel : l’appauvrissement de la galène argentifère dans le dernier
tiers du XIIe siècle. Selon lui, la production de plomb des années
1180  suggère en effet que les minerais extraits contenaient un
taux d’argent moins important qu’au milieu du siècle où il
était à 4 2  onces (soit 1 ,2 0  kg) par tonne108 . C et appauvris-
sement peut s’expliquer par la raréfaction des m inerais de
surface, généralement plus riches en  argent, grâce au
phénomène d’oxydation produit par l’érosion. Jusqu’alors, les
minerais se récoltaient facilement à la surface des veines qui
traversaient les roches carbonifères des Pennines109 . C es veines
étaient parcourues de fissures souvent fermées, presque verti-
cales, mais avec une grande extension latérale, courant sur
plusieurs kilomètres. L ’exploitation des m inerais en
profondeur, qui ne dépassa pas sept mètres avant le XVIe siècle,
aurait impliqué le développement d’infrastructures plus
coûteuses alors que la production reposait de moins en moins
sur l’extraction d’argent. M algré l’essor à cette époque de
nouvelles techniques de fonte en fûts ( « b o le ») , plus adaptées
à l’extraction des minerais à faible taux d’argent110 , la vente
des produits des m ines ne permettait pas d’atteindre le
montant fixe de la ferme. La réponse du pouvoir à cette crise
fut la restructuration de l’exploitation des m ines en 1 1 8 1 .
À cette date, la ferme des «m ines de C arlisle » est en effet
redistribuée entre W illiam  d’E rkembald qui n ’en  détient
plus qu’un quart, R ichard de Logis et son frère H umfrey
qui en possèdent un autre quart, R ichard de Edmodeshall,
Adam  neveu de R olin  et H enri le E streis qui en  rendent
compte pour une moitié jusqu’en 1 1 8 5 , où les dettes et la
ferme de ces deux dern iers sont reprises par R obert  de
Vaux1 1 1 .  C ette redistribution accompagne l’inclusion, dans
l’ensemble des biens pris à ferme, de nouvelles m ines situées
dans le Yorkshire qui fournissent, dès 1 1 8 1 , 2 3 5  ca r r e ta ta
de plomb au roi1 1 2 . Le basculement du centre de production
des m ines dans le Yorkshire est confirmé par le p i p e r o l l de
1 1 8 3  qui intitule la ferme : «m ines de C arlisle qui n’ont pas
leur site en N orthumberland et C umberland1 1 3 ». 
Les quantités considérab les obtenues en  1 1 8 1  étaien t
donc probablement extraites des nombreux sites des vallées
méridionales des Pennines, dont le centre principal était le
m anoir de G rin ton ,  dans le Swaledale,  à proxim ité du
château de R ichmond1 1 4 .  L es m ines de G rin ton  avaien t
vraisemblablement été des m ines argentifères, b ien  que le
ro i n ’y possédât  aucun  droit  –  une situation  qui peut
s’expliquer par leur concession dès l’époque de G uillaume
le C onquérant au duc Alan de B retagne dont la seigneurie
s’étendait sur tout l’honneur de R ichmond. O r c’est préci-
sément en 1 1 8 1  que l’honneur de R ichmond entre dans les
domaines royaux.  E n  réalité,  H enri I I  en  avait  pris
possession lorsque le duc C onan IV  abdiqua en sa faveur
en 1 1 6 6 . À la mort de C onan, en  1 1 7 1 , H enri I I  conserva
l’honneur de R ichmond, en  tant que tuteur de C onstance,
l’héritière du duché de B retagne. Puis, en  1 1 8 1 , il décide
de le soustraire de la dot lorsqu’elle épouse G eoffroi,  le
tro isièm e de ses fils1 1 5 .  L ’honneur devien t  alors part ie
in tégrante des domaines de la C ouronne jusqu’en  1 1 8 9 ,
date à laquelle R ichard le rest itue au fils de C onstance.
L ’application  des droits régaliens sur ces m ines pendant
cette courte période explique la lettre royale de 1 2 1 9 ,
confirmant aux m ineurs de G rinton « la protection royale
et restaurant les conditions de travail dont ils jouissaient
sous H enri I I 1 1 6 ». 
1 1 1 . PR  3 1  H .II , p. 1 8 8  : d e  d e b i to  A d e  n e p o ti s R o e l i n  e t  H en r i c i  le
E str e i s d e  m i n a r i a  C a r le o l i i  q u o d  a n n o ta tu r  i n  r o tu lo  XX I X  a n n i .
1 1 2 . V oir i n f r a .
1 1 3 . PR  2 8  H .II , p. 6 1 ; 2 8  H .II , p. 9 9  : m in a r i a  C h a r le o l i i  q u a  n o n
e r a t  e i  lo cu s i n  N o r th u m e r la n d  n e q u e  i n  C u m b e r la n d .
1 1 4 . RAIST R IC K 1 9 7 5 , p. 1 8  :  G r i n to n  i n clu d ed  a l l  u p p e r  Sw a le d a le  a n d
m u ch  o f  A r k e n ga r th d a le  a t  th a t  t im e  a n d  th e se  w e r e  a lm o st  c e r ta i n ly th e
m in e s w h i ch  h a d  p r o v i d e d  le a d  f o r  W a lth a m  a n d  W in d so r .
1 1 5 . EVERARD 2 0 0 0 , p. 3 5 .
1 1 6 . R AIST R IC K 1 9 8 1 , p. 1 4 ; P a ten t  R o lls,  vol. 1 , p. 3 3 9  et 3 6 6 .
1 0 6 .  B LAN CH ARD ,  2 0 0 1 ,  p.  6 0 3 -6 0 5 ,  c ite JO RD AN FAN T O SM E ,
C h ro n i q u e  d e  la  gu e r r e  e n tr e  le s A n glo i s e t  le s E co sso i s,  M IC H EL (éd.) 1 8 4 0 ,
p. 2 2 6 -2 7 4 , et propose une carte des raids montrant que le complexe
m inier du N orthumberland se trouve au cœur de la trajectoire de l’armée
écossaise (p. 6 0 4 ).
1 0 7 . PR  2 2 . H .II , p. 1 4 1 ; 2 5  H .II , p. 3 0 .
1 0 8 . C LAUGH T O N 2 0 0 3 a, p. 1 0 2 ; ID .  2 0 0 3 b.
1 0 9 . R AIST R IC K et JENN ING S 1 9 6 5 , p. xiv.
1 1 0 . B LANCHARD 1 9 8 1 , p. 7 2 -8 5 .
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La réorgan isation  de la ferm e des m ines en  1 1 8 1
correspond donc à l’insertion de l’honneur de R ichmond
dans les domaines de la C ouronne et à la prise en charge des
m ines par les ferm iers royaux1 1 7 .  Le droit féodal stipulait en
effet qu’un honneur confisqué ne pouvait être ni aliéné ni
dispersé118 , ce qui explique pourquoi H enri II  attendit 1 1 81 ,
date de l’acquisition définitive de l’honneur, pour pouvoir
intégrer entièrement le bénéfice de l’affermage des m ines à
ses revenus. Les quantités de plomb acquises à cette date
(près de 2 3 5  ca r r e ta ta ) pourraient donc bien être le résultat
d’une accumulation depuis 1 1 7 1  voire 1 1 6 6 . Le graphique
des acquisitions de plomb enregistrées dans les p i p e  r o l l s
(fig. 4 ) témoigne de l’augmentation extraordinaire des années
1 1 8 0 -1 1 8 5  dans le Yorkshire.
La forte production  du Shropshire –  principalement
destinée à Amesbury –  qu’illustre ce graphique rappelle
néanmoins que la possession de l’honneur de R ichmond ne
saurait être la seule explication à ces acquisitions massives.
I l convient en effet de faire le lien entre celles-ci et la réforme
monétaire d’H enri II . En 1 1 80 , H enri II  entreprend en effet
de frapper une nouvelle monnaie, dite « S h o r t  C ro ss » ,  une
décision qui impliquait de nouvelles ressources d’argent. Au
total Peter C laughton estime que près de 2 6  tonnes d’argent
ont pu être produites par les m ines du nord de l’Angleterre
entre 1 1 5 8  et  1 2 0 0 ,  ce qui équivaut à un  total de
7 5 0 0 0 livres en nouvelle monnaie1 1 9 .  La réforme instaurait
également une centralisation des changes du royaume, au
profit du change d’York et aux dépens des changes de C arlisle
et N ewcastle-upon-T yne1 2 0 .  La réforme mettait également
fin au système d’affermage des m ines faisant des changeurs
des « salariés » de la C ouronne,  un iquement chargés du
contrôle de la production de la monnaie1 2 1 .  S i M artin Allen
pense que la frappe de la nouvelle monnaie a été le point de
départ de l’augmentation de la production des m ines, on
pourrait tout aussi bien renverser l’hypothèse en suggérant
que la possession temporaire des m ines de R ichmond a pu

















































































 réorganisation puis la cession des m ines du Yorkshire tend
à confirmer le lien étroit entre leur exploitation intensive et
la politique monétaire du roi. E n 1 1 8 4  et 1 1 8 5 , en effet,
alors qu’ils avaient déjà presque un an d’arriérés à payer,
W alter de C arlisle, R ichard de Logis et H umfrey, son frère,
rendent compte non pas de la f i rm a  m in a r i e mais des revenus
des m ines ( e x i tu  m in a r i e ) de C arlisle en tant que gardiens1 2 2 .
Autrement dit, les m ines sont, au cours de ces deux années,
exploitées directement par les officiers royaux. En 1 1 8 6 , les
shérifs du N orthumberland et du C umberland, R obert de
Vaux et R oger de Stuteville sont chargés de liquider les dettes
des ferm iers et, en 1 1 8 7 , R anulph de G lanville, l’adm inis-
trateur de l’honneur de R ichmond, rend compte de la vente
des m ines du Yorkshire1 2 3 .
S i les m ines de C arlisle ont été le principal lieu d’appro-
visionnement de la royauté au cours des années 1 1 7 0 -1 1 8 0 ,
elles n’ont toutefois pas été le seul. E n novembre 1 1 8 1 , à la
mort de l’archevêque d’York, les m ines d’argent de l’arche-
vêché dans le N orthumberland entrent également dans les
domaines royaux. Pendant tout le temps de vacance, jusqu’en
1 1 8 9 , les revenus du diocèse passent donc aux mains du roi,
et  en  particulier les m ines dont il t ire 1 0 0  c a r r e t a t a qui
partent du port de Yarm en 1182 124 . Par ailleurs, le graphique
montre qu’H enri II  s’est également largement approvisionné
en  plomb dans le D erbyshire et  dans le Shropshire.
C omment l’exploitation de ces m ines perm it à la C ouronne
d’obtenir ces quantités de plomb entre 1 1 6 5  et 1 1 8 5 ?
2.2. Les mines du Derbyshire et du Shropshire 
et l’exploitation des terres confisquées
En 1086 , le D omesday Book enregistre dans le L ow  P ea k  d istrict
(D erbyshire) cinq manoirs royaux où se trouvent sept
p lu m b a ri a , dont cinq sont concédées à W illiam Peverel pour
seulement 1 0  livres et 6  sous125 . Puis, dans les p i p e  ro lls du
D erbyshire de 1 1 5 6  à 1 1 5 8 , il est à nouveau question de
m in a r i a  p lu m b i dans les comptes de l’honneur de W illiam
Peverel –  honneur qu’H enri II avait confisqué au baron accusé
de trahison. L’honneur et ses mines sont alors confiés au shérif
du D erbyshire. M ais en 1156  et 1157 , leur état de délabrement
–  qu’indique le terme d e fectu –  se traduit par l’abattement de
18  livres sur la ferme du shérif. En 1 158 , les 1 8  livres sont
versées à W illiam Erkembald (le fermier des mines de C arlisle)
ce qui indique qu’il en est sans doute devenu le fermier. La
disparition de ce même W illiam des ro lls du Northumberland
jusqu’en 1 1 6 7  s’expliquerait donc par son arrivée dans le
D erbyshire. La remise en route de ces mines se traduit par la
production, dès 1164 , de 10  livres de plomb à destination des
œuvres royales126 . Par la suite, les acquisitions de plomb par
l’intermédiaire du shérif du D erbyshire ne sont plus déduites
des revenus de l’honneur de Peverel ; ce détail suggère
l’ouverture de nouvelles mines dans les domaines royaux, ce
que confirme la mention des «mines de Peak », dans le p ip e
ro ll de 1172 , pour lesquelles le shérif doit rendre compte de
40 sous127 . L’ouverture de ces nouvelles mines du H igh  P ea k
d i str i ct offre une production substantielle puisqu’aux alentours
de 1180 , 140  ca rre ta ta de plomb sont envoyées du D erbyshire
vers les chantiers royaux128 .
La découverte et l’ouverture de nouvelles m ines semblent
avoir été un phénomène important en Angleterre à partir
de la fin  des années 1 1 6 0 . G iraud de B arri rapporte ainsi,
lors de son voyage en Pays de G alles en 1 1 8 8 , qu’il vit des
hommes chercher de l’argent jusque « dans les en trailles
même de la terre » près de B asingwerk1 2 9 .  D ans le p i p e  r o l l
de 1 1 6 7 , il est également question de « plomb trouvé sous
la terre », pour lequel W ilechin le changeur de N ewcastle
doit  payer au roi 3 0  m arcs pour son  exploitation 1 3 0 .
C ependant,  dans le D erbyshire,  cette aventure m in ière
semble déboucher sur la découverte de m inerais très
faiblement argentifères. Selon Ian B lanchard, une production
de plomb s’y serait néanmoins développée pendant quelques
années, avant de disparaître autour de 1 2 0 0 1 3 1 .  L ’existence
de cette production est confirmée par les quantités de plomb
que le roi est capable d’obtenir de cette région, soit près de
3 2 0  ca r r e ta ta  entre 1 1 6 4  et 1 1 8 8  (2 5 7  tonnes environ)1 3 2 .
C es quantités restent toutefois inférieures aux 2 8 0  tonnes
qui partent des m ines de Shelve dans le Shropshire entre
1 1 8 1  et 1 1 8 5 .
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1 2 2 . PR  3 0  H .II , p. 4 3  : e x i tu  m in a r i e  C a ro l i i  d e  h o c  a n n o  u t  cu sto d e s.
1 2 3 . PR  3 1  H .II , p. 1 8 8 ; 3 3  H .II , p. 8 3 : R anulph de G lanville rend
compte de 6  livres d e  m in a  p lu m b i  i n  R i ch m in d e sc i r a  v en d i ta .
1 2 4 . PR  2 8  H .II , p. 4 7  : p ro  co n d u cen d i s n a v i b u s a  J a ru n  (Y a rm )  u sq u e
L o n d o n i e  a d  d e f e r en d u m  L XXV  p lu m b i  a s p r e d i c ta m  o p e r a t i o n em et p. 5 7 .
1 2 5 . V C H D erb ysh i re , II , p. 3 2 3 . C es p lu m b a r i a valaient 3 0  livres et
cinq ca rre ta ta de plomb au temps d’Édouard le C onfesseur : la diminution
observée est très certainement liée à la raréfaction des minerais argentifères.
1 2 6 . PR  1 0  H .II , p. 1 5 .
1 2 7 . PR  1 8  H .I I ,  p. 8  :  W i le lm u s f i l i u s R a d u l f i [le nouveau shérif]
r e d d i d i t  co m p o tu m  d e  XL  s.  d e  m i n a r i e  d e  P e ch  d e  h o c  a n n o ,  i n  th e sa u ro
l i b e r a v i t  e t  q u i e t .
1 2 8 . PR  2 6  H .II , p. 1 3 7 .
1 2 9 . G IR ALD U S C AM BR IEN S IS ,  O p e r a ,  V I ,  I t i n e r a r u m  K a m b r i a e  e t
d e scr i p t i o n  K a m b r i a e ,  D IM O CK (éd.) 1 8 6 8 , p. 1 3 7  : i te r  co n ti e n ti  a ggr e ssi
su m u s ;  e t  p e r  d i v i tem  v en a m  f ru tu o su m q u e  a rgen ti  scru ti n i u m ,  u b i  p e t i t im a
scru ta n d o  « i tu m  e st  i n  v i sce a  te r r a e »  tr a n seu n te s.  G iraud fait sans doute
référence aux m ines de plomb, d’argent et de zinc de H alkin M ountain.
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Situées à une distance d’environ vingt kilomètres au sud
de Shrewsbury, les m ines de Shelve ont constitué un centre
d’approvisionnement royal important bien qu’éphémère133 .
C es m ines sont entrées dans les domaines royaux lorsque
H enri I I  confisque l’honneur de R oger C orbet, dans le
contexte de rem ise en  ordre des prem ières années de son
règne134 . Inclues dans les forêts royales de T enefrestane et de
Stiperstone, elles semblent inexploitées jusqu’en 1 179 , date à
laquelle elles sont concédées à N icholas Poncier pour
55 livres135 . En 1 180 , alors que la réforme monétaire se met
en place, H enri I I  confie le revenu des m ines au shérif du
Shropshire. C elui-ci rend alors compte à l’Échiquier des ventes
«du plomb du roi » qui rapportent 5 5  livres en  1 1 8 0  et
1 181 136 . En 1 181 , le shérif doit donc au T résor 4 0  marcs (2 6
livres 1 3  sous 4  deniers) équivalents aux revenus des mines
d’argent137 . Les p i p e  r o lls montrent qu’il s’acquitta de cette
somme essentiellement en nature en livrant plusieurs charge-
ments de plomb qu’il envoya de Shrewsbury vers G loucester.
Puis, en 1 182 , la reddition des comptes des mines de Shelve
disparaît des rouleaux de l’É chiquier, signifiant l’abandon de
l’affermage comme moyen de m ise en  exploitation par la
C ouronne, mais non l’arrêt de la production puisque des
chargements sont envoyés aux œuvres royales jusqu’en 1 185 .
Le 2 4  janvier 1 190 , une charte de la chancellerie de R ichard
« restaure et confirme » à R obert C orbet toute la forêt de
T enefrestane et ses dépendances, y compris les m ines, en tant
que partie de l’honneur de sa baronnie138 .
Après la réforme monétaire de 1 1 8 0 , l’abandon de
l’affermage des mines de Shelve, qui avaient été créées pour
l’occasion, et la vente des mines du Yorkshire confirment le
lien étroit qui existait entre l’exploitation intensive des mines
dans le cadre de la réforme monétaire et l’acquisition des
quantités de plomb par la C ouronne. La continuité de la
production de plomb dans le D erbyshire et le Shropshire au
X IIIe siècle montre que l’arrêt de l’exploitation de ces m ines
par la monarchie ne s’accompagna pas nécessairement d’un
déclin de la production, mais celle-ci s’effectuait désormais
dans le cadre manorial. En somme, c’est donc essentiellement
à partir de la production des mines des honneurs confisqués
ou des domaines ecclésiastiques en vacance qu’H enri II  a pu
mener sa politique de contrition par des donations de plomb.
CONCLUSION
D ans la société médiévale, le don n’est pas une pratique d’échange
unilatéral mais un biais par lequel s’accomplissent des relations
économiques et sociales et des rapports de pouvoir. Parce qu’il
était encore un matériau rare, surtout en quantité suffisante pour
couvrir les besoins des vastes constructions monastiques de l’âge
roman, le plomb constituait alors un objet d’échange privilégié.
O r, les conditions de la production de plomb argentifère en
Angleterre, en permettant son exploitation intensive, ont mis à
disposition des quantités considérables dont H enri II a parfai-
tement su tirer parti pour se réconcilier avec l’Église, après le
meurtre et la canonisation de T homas B ecket. C e n’est en effet
qu’à partir de 1180 , dix ans après le meurtre de l’archevêque,
qu’H enri II accomplit ces donations. Alors qu’il est en possession
des principaux centres miniers du royaume, il lance une vaste
réforme monétaire : les excédents en plomb issus de l’extraction
de l’argent sont alors distribués aux établissements religieux étroi-
tement liés à la pénitence royale. Le patronage et les dons de
plomb effectués par H enri II ne seraient donc que la contrepartie
de sa politique monétaire, fondée sur la production d’argent
destinée à alimenter les changes royaux et à frapper une nouvelle
monnaie. En trouvant des débouchés aux quantités de plomb
issues de cette production, H enri II évitait l’effondrement de
son marché tout en renforçant l’économie symbolique de ses
relations avec l’Église. Si cette mainmise sur les ressources du
royaume n’est possible que grâce à la particularité du droit féodal
en vigueur en Angleterre, il faut également souligner la précocité
du dispositif administratif d’exploitation des mines du nord du
royaume. C e contrôle, par le système d’affermage, contraste avec
celui des C apétiens qui mènent, à la même époque, une politique
davantage opportuniste ; les tentatives systématiques de régulation
et de revendications royales sur les mines n’apparaîtront pas
avant la fin du XIIIe siècle139 . D errière ces vastes donations de
plomb, destinées à rehausser l’image du roi entachée par le
meurtre de T homas B ecket, se jouent donc des enjeux écono-
miques et moraux inextricablement mêlés. H enri II parvient en
effet à acquérir une réputation de généreux donateur auprès des
ordres monastiques les plus influents de son «empire» tout en
renforçant son contrôle sur le développement économique et
monétaire de son royaume.
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